
  

Le Seignadou - mai 2025 

Le signe de Dieu 

Lõ®ditorial : La plénitude de grâce en Marie : « Ave, gratia plena ! » 
 

                       Par M. lõabb® Louis-Edouard Meugniot 

La grâce habituelle que reçut la 

bienheureuse Vierge Marie, à 

lõinstant m°me de la cr®ation de 

sa sainte âme, fut une pléni-

tude, en laquelle se vérifiait déjà 

ce que lõange lui dit, le jour de lõannoncia-

tion : « Je vous salue, pleine de grâce ».  

 Marie, dès le premier instant, « a été 

aimée par Dieu, plus que toutes les créa-

tures è ; le bon Dieu, sõest pleinement com-

plu en elle, il lõa combl®e admirablement de 

toutes ses grâces, beaucoup plus que tous 

les esprits angéliques et que tous les 

saints. Cõest ce quõaffirme le pape Pie IX 

dans la bulle Ineffabilis Deus . 

 Saint Thomas explique la raison de 

cette pl®nitude initiale de gr©ce, lorsquõil 

dit : ç plus, on approche dõun principe (de 

vérité et de vie), plus on participe à ses ef-

fets  ». La très Sainte Vierge Marie étant 

plus près du Christ que personne, puis-

quõil a pris en elle son humanit®, a donc 

reçu de lui une plénitude de grâce qui dé-

passe celle des autres créatures.  

 Lõarchange Gabriel, en saluant Marie, 

se montra plein de respect et de vénération 

pour elle, car il comprit quõelle le d®passait 

par la pl®nitude de gr©ce, par lõintimit® di-

vine avec la très Sainte Trinité et par une 

parfaite pureté.  

 Elle avait en effet reçu la plénitude de 

grâce pour éviter tout péché, si léger, soit -

il, et pratiquer parfaitement toutes les ver-

tus ; pour que cette plénitude de grâce dé-

borde de son ©me sur son corps, et quõelle 

conçut, le fils de Dieu fait homme ; pour 

que cette plénitude débordât aussi sur 

tous les hommes.  

 Elle a dépassé les anges par sa sainte 

familiarit® avec la Sainte Trinit®, cõest 

pourquoi lõarchange Gabriel pour la saluer, 

lui dit : ç Le Seigneur est avec vous è. Cõest 

comme sõil lui disait : ç Vous êtes plus in-

time que moi avec Dieu, car il va devenir 

votre fils, tandis que je ne suis que son 

serviteur et son envoyé  ». De fait, comme 

Mère de Dieu, la Sainte Vierge a une inti-

mité plus étroite que les anges avec le 

Père, le Fils et le Saint -Esprit.  

 Lõ®merveillement de lõarchange saint 

Gabriel devant la beauté surnaturelle de la 

très Sainte Vierge Marie est immense : 

Dieu communiqué à sa créature à un de-

gré de perfection indicible. Dieu remplis-

sant tellement sa petite cr®ature, quõelle 

semble disparaître dans la lumière : « Ave, 

gratia plena  ! » - « Vous êtes toute belle, au 
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 Marie, et la t©che originelle nõest pas en 

vous ! è Il lõadmire comme le chef-

dõïuvre du Seigneur, la bien-aimée de 

son cïur, cach®e et inconnue, au milieu 

du monde ; il se réjouit de participer ain-

si au secret intime du cïur de son 

Maître, et il murmure dans un respect et 

une vénération religieuse : « le Seigneur 

est avec vous ».  

 Il lui annonce la bonne nouvelle qui 

vient du sein de la Trinité sainte : « Vous 

avez trouvé grâce auprès du Seigneur ». 

Enfin, la colombe de lõesp®rance a trouv® 

où poser les pieds sur la terre recouverte 

des eaux du déluge, des flots du péché. 

Cõest sur ce sommet verdoyant de lõ©me 

de lõImmacul®e pleine de gr©ce, que le 

Verbe de Dieu trouve sa complaisance. 

Le Verbe nous porte le rameau dõolivier, 

le signe de lõesp®rance dõune vie nou-

velle, la vie de la grâce puisée au sein de 

la Sainte Trinité.  

 La Sainte Vierge se livre avec une 

simplicité, une magnanimité et un cou-

rage amoureux : ç Quõil me soit fait selon 

votre parole ». Que le Verbe opère en moi 

ce quõil a pr®vu de toute ®ternit® ; je suis 

sa servante, sa petite victime dõholo-

causte et je mõoffre ¨ son amour infini 

miséricordieux.  

Ô Vierge Marie, donnez -nous un cïur 

comme votre cïur douloureux et imma-

cul®, cõest-à-dire livré à la volonté de la 

tr¯s Sainte Trinit®, un cïur pur de tout 

amour terrestre, envahi par la charité 

parfaite.  

PÉLERINAGE DE PENTECÔTE  sur le thème  

« Pour notre mère, la Sainte Église  » 

Du 7 au 9 juin 2025, de Chartres à Paris.  

 Depuis la déclaration de Monseigneur Lefebvre le 21 novembre 1974, «  50 ans 

ont passé, mais le combat demeure intact et toujours si nécessaire  ; les autorités 

romaines ne sont pas revenues, loin sõen faut, ¨ la Tradition. Nous sommes tou-

jours objets de critiques et de condamnations et il est fort possible que le renou-

vellement nécessaire de nouveaux sacres épiscopaux intensifie cet état de fait. Il 

ne faut pas nous en inquiéter. À nous donc de nous lever à notre tour et de me-

ner le bon combat, dans ce monde si hostile, par la sainteté de notre vie person-

nelle et par la d®fense, selon nos moyens, de lõ£glise de toujourséNous devons 

assumer cette responsabilité qui nous incombe comme héritiers de ce privilège 

dõ°tre int®gralement catholiques aujourdõhui. Cõest ce que nous ferons en mar-

chant de Chartres à Paris pendant ces trois jours de pèlerinage.  » (Abbé Gonzague 

Peignot)  

 Je vous invite ¨ prendre un billet dõinscription aux cars sur le pr®sentoir situ® 

¨ lõentr®e de lõ®glise Saint-Joseph des Carmes. Pour les inscriptions aux trois 

jours, elles se font sur le site pelerinagesdetradition.com.  

 Gr©ce aux parrainages, aux ventes de g©teaux et de vins, lõassociation ç Aude 

Tradition  » peut aider les pèlerins et les familles nombreuses qui font appel à elle. 

Je prie les personnes qui ne peuvent pas marcher ou servir dans lõorganisation de 

bien vouloir participer généreusement à ce magnifique pèlerinage en remplissant 

un bulletin de parrainage, disponible ®galement ¨ lõentr®e de lõ®glise (couleur 

verte).  

 Renseignements  : Gilbert Beauval Tel  : 06.89.43.17.87 après 17h00 (laisser un 

message). 
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 Marie, pleine de grâce            Par M. lõabb® Fran­ois Delmotte 

« Ave, gratia plena  ; Je vous sa-

lue, pleine de grâce.  » (Luc I, 28). 

Tels sont les tout premiers mots 

par lesquels lõarchange Gabriel 

salue la Vierge Marie. Ce sont 

également les premiers mots conservés 

par lõEvangile qui nous parlent de Marie. 

Cõest dire leur importance. En les ®tu-

diant de près, ces paroles indiquent un 

mouvement  : celui qui part du Cïur de 

Dieu, inonde lõ©me r®ceptive de la Vierge 

Marie, et sõ®panouit alors en action de 

grâces et en miséricorde envers le pro-

chain. Voyons cela plus en détail.  

 
 Marie est pleine de grâce  

 Pour bien comprendre tout le sens et 

lõimportance de cette salutation ang®-

lique, il nous faut revenir ¨ lõorigine. Dieu 

a tout cr®®, y compris lõhomme. Mais ce-

lui -ci, ¨ la suite de bon nombre dõanges 

d®chus, sõest r®volt® contre son Cr®ateur. 

Dès lors, il est constitué «  filius 

irae  » (Eph II, 3) et mérite la colère et le 

ch©timent divins. Nõ®tant plus en ®tat de 

gr©ce, cõest-à-dire ne possédant plus 

lõamiti® de Dieu, il est vou® ¨ la damna-

tion. R®alit® terrible mais quõil est salu-

taire de méditer. Car telle est notre condi-

tion premi¯re. Lorsque Dieu jette un ïil 

sur sa création, il ne voit pas un homme 

agir bien et lui rendre lõhommage de ses 

adorations. «  Dieu, du haut du ciel, a jeté 

un regard sur les fils des hommes, afin 

de voir s'il en est un intelligent ou cher-

chant Dieu. Tous se sont détournés, tous 

ensemble sont devenus inutiles ; il n'en 

est pas qui fassent le bien ; il n'en est pas 

même un seul.  » (Ps. LIII 3 -4). 

 Cependant, dõun seul coup, un pro-

dige surgit, Marie. Alors que nous étions 

tous condamn®s ¨ la mort et ¨ lõenfer ¨ 

cause de nos péchés, Dieu lui accorde de 

telles faveurs quõelle est la premi¯re ¨ ob-

tenir son salut. Cõest l¨ le sens premier 

de ces mots «  gratia plena  » : Marie pos-

sède la faveur de Dieu, elle est, plus que 

toute autre, lõobjet de la bienveillance di-

vine. Dès le premier instant de sa créa-

tion, son âme plaît aux yeux de Dieu. Le 

jour du 8 d®cembre, en la f°te de lõImma-

culée Conception, le Bon Dieu offre au 

monde pour la première fois une créature 

qui trouve grâce à ses yeux. Il lui a fait 

gr©ce, cõest-à-dire que, par pure libéralité 

de sa part, par pure et gratuite bienveil-
L'Immaculée Conception - 1627 - Pierre Paul Rubens - Musée 

du Prado, Madrid  
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lance, il lõa pr®serv®e d¯s son origine de 

la faute originelle. La Vierge Marie a 

donc reçu au plus degré la grâce sancti-

fiante. En effet, plus une créature est 

proche de la source d'un effet, plus elle 

devrait en bénéficier. Or, le Christ est le 

principe de la grâce sanctifiante en tant 

que Dieu et homme. Marie, la plus 

proche du Christ, a donc reçu la plus 

grande plénitude de grâce que pouvait 

recevoir une créature. Elle ne met volon-

tairement aucun obstacle au plan de la 

Trinité sur elle qui la prépare à être par-

faite Mère de Dieu. De plus, puisqu'elle 

communique cette grâce en tant que 

médiatrice, un haut degré de grâce habi-

tuelle lui est nécessaire.  

 Cette grâce la rend enfant adoptif de 

la Sainte Trinité. «  Cõest ainsi que le P¯re 

nous a élus en lui (Jésus -Christ), dès 

avant la fondation du monde, pour être 

saints et immaculés en sa présence, 

dans lõamour, d®terminant dõavance que 

nous serions pour lui des fils adoptifs 

par Jésus -Christ.  » (Eph. I, 4 -6). Pleine 

de grâce, la Vierge Marie est ainsi la pre-

mière fille adoptive de Dieu, première 

dans la pensée de Dieu et aussi par la 

perfection de cette adoption.  

 En conséquence de cette plénitude 

de grâce, elle reçoit en même temps la 

plénitude des vertus surnaturelles et 

des dons du Saint -Esprit. Et également, 

Marie a reçu, tout au long de sa vie, 

toutes les grâces actuelles dont elle avait 

besoin, comme chacun dõentre nous. 

Mais ce quõil faut surtout remarquer, 

cõest que, jamais, la Sainte Vierge nõest 

passée à côté de ces grâces, jamais elle 

nõa n®glig® une lumi¯re divine, une ins-

piration du Saint -Esprit. Sa fidélité aux 

grâces de chaque instant présent lui a 

fait les recevoir avec docilité et les faire 

fructifier avec fidélité.  

 
 Marie est pleine de grâce et de 

beauté  

 « Pleine de grâce  », cela exprime aus-

si la beauté de la Vierge Marie, consé-

quence de sa plénitude de grâce. Il con-

venait, en effet, que la Mère du Sauveur 

fut belle. Son âme est immaculée, sans 

la trace du péché originel, sans non plus 

les cons®quences du p®ch® dõorigine. 

Son corps est pur et beau. Le Saint -

Esprit en a fait son Temple de prédilec-

tion. La perfection de sa vie vertueuse se 

reflète dans la beauté et le charme de 

tout son être. En elle se réalise la pro-

phétie du Cantique des Cantiques : « Tu 

es toute belle, mon amie, et il nõy a en 

toi aucun défaut » (Cantique IV, 7).  

 La beauté est une qualité des corps, 

mais aussi des âmes. Elle se manifeste 

par l'harmonie interne et la proportion à 

La Vierge adorant lõEnfant-Jésus, Sassoferrato, XVIIe siècle  

Collection du Musée du Louvre.  
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la fin ultime. Marie, d'une harmonie cor-

porelle et spirituelle parfaites grâce à sa 

plénitude de grâce, est ainsi parfaite-

ment proportionnée à la gloire céleste, 

qu'elle obtient pour elle et pour les 

autres en tant que médiatrice. Sa posi-

tion intermédiaire entre l'humanité pé-

cheresse et le Rédempteur, en tant que 

Fille de Dieu, Mère de Jésus -Christ et 

Épouse du Saint -Esprit, la destine à 

nous introduire dans l'intimité trinitaire.  

La beauté attire et réjouit. Si la beauté 

charnelle perd, la beauté spirituelle 

®l¯ve. La beaut® de lõ©me de Marie nous 

attire vers Dieu, palliant notre sentiment 

d'indignité face au péché. Elle nous con-

duit vers le Christ, source de salut. Sa 

beauté maternelle nous est offerte pour 

nous rapprocher de son Fils. Mais aussi, 

il ne faut pas lõoublier, la beaut® de Ma-

rie r®jouit le Cïur de Dieu, son chef-

d'ïuvre lui offrant une gloire suppl®-

mentaire. Elle a cultivé cette beauté ini-

tiale par une vie de vertus, notamment 

la chasteté, qui nous rapproche du 

monde spirituel de Dieu. La beauté de 

Marie a ainsi pour rôle de nous élever et 

de nous spiritualiser.  

 
 Marie pleine de grâce, reconnais-

sante  

 La grâce divine poursuit son mouve-

ment. Elle part du cïur de Dieu et em-

plit le cïur de Marie. La Vierge sõen 

aperçoit et adore de toutes les fibres de 

son être Dieu qui se donne à elle. La fa-

veur divine sõ®panouit alors en recon-

naissance, en action de grâces. Marie 

remercie Dieu. Elle est la femme «  pleine 

de gr©ce è, pleine dõaction de gr©ces. Il 

est ainsi significatif que les paroles les 

plus longues que lõEvangile nous ait 

conserv®es dõelle soient le chant du Ma-

gnificat o½ son ©me sõ®panche tout au 

long dans la louange des merveilles de 

Dieu. Cõest le propre de la cr®ature que 

dõadorer son Cr®ateur, manifestant ainsi 

sa reconnaissance, et que de le louer, en 

signe de joie et dõamiti®. Ce qui ®tonne 

dans ce Magnificat, cõest sa longueur, 

alors que les autres paroles de la Vierge 

sont très brèves.  Saint Bernardin de 

Sienne  explique cela en disant que lors-

quõil sõagit de jubiler, Marie a voulu que 

nous sachions que cette allégresse de-

vait se développer  sans fin. Cõest la vive 

flamme de lõamour qui rayonne et se 

communique et jubile.  

 A son ®cole, lõ©me chr®tienne doit 

comprendre quõune part importante de 

sa vie doit être occupée à la louange di-

vine. Il faut savoir voir et reconnaître en 

nous et autour de nous les bienfaits de 

Dieu qui sont sans nombre et toujours 

LõAnnonciation, Fra Angelico (Couvent Santo Domingo ¨ Fiesole) 

Visitation, Philippe de Champaigne, 1643  
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présents. Ils sont pour nous la preuve 

de lõamour inconditionnel de Dieu pour 

sa création et des bienfaits incessants 

quõil nous donne. Une ©me bien n®e sait 

alors remercier. Elle fait sienne la prière 

de lõEglise qui remercie souvent Notre 

Seigneur Jésus -Christ pour tous ses 

dons. Cette attitude de reconnaissance 

®panouit lõ©me. Le cïur humain regarde 

ainsi vers Dieu, il sõoublie et se redresse 

pour ne pas se regarder et fixer son re-

gard sur lui ou sur ce qui ne va pas.  

 
 Marie est pleine de grâces  

 La gr©ce part du Cïur de Dieu, elle 

se r®pand dans lõ©me de la Vierge Marie. 

Et de l¨, elle sõ®panouit en action de 

grâces, mais aussi elle revient vers lui, à 

travers la miséricorde de Marie envers 

les hommes. La Mère de Dieu est 

« pleine de grâces  ». Et, dès lors, elle 

peut nous les communiquer, elle est 

constituée médiatrice de toutes les 

grâces. Voilà le mouvement ultime de la 

grâce de Dieu  : il rachète ses créatures 

et donne même le pouvoir à la première 

dõentre elles de participer ¨ cette ïuvre 

de salut.  

 Pour réaliser cette mission, il faut à 

la Sainte Vierge de le vouloir et de le 

pouvoir. La volont®, elle lõa. Preuve en 

est son acquiescement à cette Maternité 

divine. En acceptant dõ°tre la M¯re du 

Dieu Sauveur, elle accepte aussi de 

nous enfanter à la vie de la grâce. Le 

pouvoir, elle lõa aussi, puisque par ses 

mérites et ses prières elle peut intervenir 

pour nous auprès de Dieu. Son but est 

de nous rendre à notre tour, pleins de 

grâces, de nous faire recevoir et conser-

ver au maximum la vie divine reçue 

dans notre âme le jour du baptême. 

Comment lõa-t -elle accomplie sa mission 

de médiatrice de grâces  ? « Ce ne fut 

possible que par la véhémence de son 

désir, la ferveur de sa piété, la pureté de 

sa pri¯re, ainsi qu'il est ®crit : òLa pri¯re 

du juste p®n¯tre les cieuxó (Eccl. XXXV, 

21). Et qui est juste, si Marie ne l'est 

pas, elle dont est né le Soleil de Jus-

tice ? Comment a -t -elle atteint la majes-

té inaccessible sinon en frappant, en 

suppliant, en cherchant ? Et ce qu'elle 

cherchait, elle l'a trouvé, elle à qui il fut 

dit : òTu as trouv® gr©ce devant 

Dieuó (Luc I ,30). Mais quoi donc : elle 

est pleine de grâces et elle trouve encore 

la grâce ? Elle est bien digne, en effet, de 

trouver ce qu'elle cherche, celle à qui sa 

propre plénitude ne suffit pas, qui ne se 

contente pas de son bien personnel, 

mais qui, mettant en pratique la parole 

de l'£criture : òQui me boit aura encore 

soifó (Eccl. XXIV, 29), demande une su-

rabondance de grâce pour le salut de 

toute l'humanit®. (é) Consid®rons avec 

quelle affectueuse tendresse Dieu a vou-

lu que nous honorions Marie en qui il a 

déposé la plénitude de tout bien, de 

sorte que, s'il y a en nous l'espérance, la 

grâce, le salut, nous comprenions qu'ils 
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 Trop souvent on pense connaître déjà 

la Vierge Marie. Mais cõest sans doute une 

illusioné Le tr®sor de gr©ces que le Bon 

Dieu a d®pos® dans le cïur de sa Sainte 

Mère est inépuisable et il peut alimenter 

toute une vie. Pour cela il nous faut lire. 

Voici donc une bibliographie sur le sujet.  

 Cette sélection de livres nous invite à 

entreprendre un voyage enrichissant au 

cïur du myst¯re marial. Que nous 

soyons novice ou familier avec la figure de 

Marie, nous trouverons ici des ouvrages 

pour approfondir notre connaissance de 

la Mère de Dieu et nourrir notre dévotion 

envers elle. Des récits historiques aux 

traités dogmatiques, en passant par des 

réflexions mystiques et les méditations, 

cette liste présente des ouvrages, clas-

siques ou bien moins connus, afin dõex-

plorer la place unique de Marie dans le 

plan de salut.  

 À travers ces pages, nous découvri-

rons le rôle essentiel de Marie dans l'An-

nonciation, sa foi inébranlable au pied de 

la Croix, sa maternité divine et son inter-

cession constante auprès de son Fils. 

Nous comprendrons mieux les dogmes 

qui la concernent, tels que l'Immaculée 

Conception et l'Assomption. Et en sõap-

puyant sur cette solide doctrine, ces livres 

nous permettront de voir en elle, un mo-

d¯le de toutes les vertus ainsi quõun 

exemple de femme et de mère chrétienne.  

 Plongeons -nous dans cette lecture at-

tentive et priante. Et laissons -nous guider 

par les auteurs, les théologiens et les 

saints qui ont médité sur la vie et le rôle 

de la Vierge Marie. En apprenant à con-

 Pour mieux connaître et aimer la Vierge Marie             Par M. lõabb® Fran­ois Delmotte 

d®coulent de la surabondance de òcelle 

qui monte inond®e de d®licesó (Cant. VIII, 

5). » (Saint Bernard, Sermon en la nativi-

té de la Bienheureuse Vierge Marie, de 

aqueducto, nn° 5 et 6).  

 

 Ainsi, la salutation angélique si con-

nue « Ave, gratia plena » révèle en réalité 

un dynamisme divin : la grâce, don gra-

tuit de Dieu, inonde Marie et, par elle, se 

déploie en actions de grâces et en miséri-

corde pour l'humanité. La plénitude ini-

tiale de grâce constitue la Sainte Vierge 

m®diatrice, la faisant ïuvrer sans cesse 

pour que nous recevions et conservions 

la vie divine, accomplissant ainsi sa mis-

sion de Mère de Dieu et Mère des 

hommes, pleine de grâce et de beauté.  


